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Pierre Paris, physicien, AISEN

Energie en devenir

Les résultats des dernières votations fédérales l'ont démontré, les Suisses ne sont —i

<pas prêts à payer de nouvelles taxes dites «de mauvaise conscience» sur l'énergie.
On observe même, en Allemagne et dans les pays qui nous entourent, une réduction
de ce type de taxes afin de maintenir la compétitivité économique et éviter une
déstabilisation politique. Parallèlement, force est d'admettre que l'Europe (et tout particu- LLJ

lièrement la Suisse) poursuit l'effort indique par les sommets de Rio et de Tokyo.

A l'heure de la globalisation, nous devrions cependant envisager le problème
énergétique sous un angle mondial, en considérant à la fois les concentrations démographiques

qui exigent une puissance installée adaptée à l'industrialisation et à des

besoins accrus - ne serait-ce que par l'accès des pays du tiers-monde au modernisme

- et les réponses que nous fournit la recherche: nouvelles sources, énergie solaire,

fusion, sans oublier la rationalisation.

Cette dernière voie a partiellement déjà été exploitée: grâce à des techniques
rapidement mises au point après la première crise pétrolière, les voitures roulent avec deux

fois moins d'essence en polluant beaucoup moins! La technologie, liée à l'amélioration

des processus et à une meilleure efficacité énergétique, a enrichi le marche

d'appareillages mieux adaptés et moins gourmands. Malgré tout, d'ici une cinquantaine
d'années, il faudra trouver de nouvelles sources et même développer de nouveaux
vecteurs énergétiques (les combustibles fossiles devront faire place à l'électricité, à

l'hydrogène, au deuterium ou autre). Et qu'on le veuille ou non, des transformations
sociales aux enjeux encore imprévisibles seront liées à des structures issues de la haute

technologie.

Aussi vaudrait-il mieux adopter rapidement une politique plus ouverte: plutôt que
de trancher brutalement pour une forme d'approvisionnement, établissons une matrice

de la complémentarité des énergies et de leur potentiel à long terme.

Une solution consisterait à investir au niveau mondial, et non plus national, tant

pour la recherche que dans des installations de démonstration. Allons plus loin,
réalisons par axe de recherche énergétique des installations tests pour des ensembles

urbains, sachant que ces environnements-là présentent la demande la plus exigeante

et la plus diversifiée La ville constitue un «bouillon de culture» révélateur, aux

impacts concentrés, d'où l'on peut dégager une palette de possibilités parmi lesquelles

les générations à venir feront leur choix, en fonction des impératifs du moment.
A quand un patrimoine mondial de «villes-laboratoires» assumant chacune une

mission precise?
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